La sieste

José Maria de Heredia

 
Pas un seul bruit d’insecte ou d’abeille en maraude,

 
Tout dort sous les grands bois accablés de soleil

 
Où le feuillage épais tamise un jour pareil

4 
Au velours sombre et doux des mousses d’émeraude.

 
Criblant le dôme obscur, Midi splendide y rôde

 
Et, sur mes cils mi-clos alanguis de sommeil,

 
De mille éclairs furtifs forme un réseau vermeil

8 
Qui s’allonge et se croise à travers l’ombre chaude.

 
Vers la gaze de feu que trament les rayons,

 
Vole le frêle essaim des riches papillons

 
Qu’enivrent la lumière et le parfum des sèves ;

12 
Alors mes doigts tremblants saisissent chaque fil,

 
Et dans les mailles d’or de ce filet subtil,

 
Chasseur harmonieux, j’emprisonne mes rêves.

1. Lecture du poème de Heredia (5’)

2. Vocabulaire (10’)

· En maraude : circuler lentement. Se dit des taxis en recherche de clients.

· Tamiser : voiler, adoucir la lumière. Laisser passer la lumière seulement en partie.

· Cribler : Tamiser ou percer de nombreux trous. 

· Alanguis : tombés dans un état de langueur, c'est-à-dire dans une mélancolie douce et rêveuse ou dans un manque d’activité et d’énergie. Fatigue.   

· Vermeil : d’un rouge vif et léger.  

· Gaze : tissu très léger, de soie ou de coton. 

· Tramer : Tisser. « Les rayons tissent la gaze ».

3. Travail par deux des élèves (25’)

1. Est-ce un texte romantique ? Pourquoi ? Basez-vous sur des éléments du texte, et éventuellement sur des comparaisons avec le texte de Lamartine et/ou de Baudelaire.

2. Relevez les trois grands sujets du poème. Justifiez par des exemples du texte. 

3. Faites le plan de la construction du poème. Quelle(s) caractéristique(s) formelle(s) pourrait-on donner à ce poème ?

4. Réponses
1. Non, ce n’est pas un texte romantique. C’est un texte réaliste (ou parnassien).

· Caractéristiques réalistes :

· Impersonnalité : contrairement au romantisme où on exaltait le « moi » et où la poésie était basée sur un lyrisme personnel, le réalisme a un côté impersonnel. Bien sûr, le poète parlera parfois à la première personne, et c’est le cas dans La sieste. Cependant, si on analyse le poème de Heredia, quel est le rôle et la place du « je » ? On ne le trouve que dans trois vers : le 6ème (mes cils mi-clos) ; le 12ème (mes doigts tremblants) et le dernier (j’emprisonne mes rêves). De plus, jusqu’au second tercet, il est passif, puisqu’à moitié endormi, alangui dit le texte. On a donc un « je » présent, mais qui est passif, comme en retrait du poème. 

· Présence de la nature : ici, la nature n’est pas une manifestation du divin. Le poète réaliste se donne pour mission de décrire le réel, tel qu’il le voit, tel qu’il le perçoit. Les romantiques voulaient aussi décrire le réel, mais ils n’hésitaient pas à déformer la réalité pour qu’elle corresponde à leur état d’âme ou à ce qu’ils voulaient faire passer comme message. 

· Mélancolie : Elle n’est pas présente dans ce poème. Autant chez Baudelaire on avait quelque chose de triste et beau, autant ici les choses sont belles et c’est tout. On retrouve des termes qui pourraient prêter à confusion : accablés, alanguis, tremblants… Mais ils n’ont pas un sens propre à la mélancolie.

· Objectivité : Les réalistes rejettent la sensibilité. Comme on l’a expliqué pour la nature, ils veulent décrire le réel tel qu’il est, de façon donc honnête et objective. Les romantiques, eux, décrivaient le réel de manière subjective. Dans Milly par exemple, la beauté des choses est toute subjective : elles sont belles uniquement pour Lamartine et ceux qui y vivent. Les réalistes vont choisir les choses du réel en fonction de leur beauté intrinsèque, de leur beauté objective.       

2.  Trois grands thèmes :

· Sieste : le moment décrit est propice à la sieste. Vers midi, pas un bruit, une chaleur qui endort, une lumière tamisée, des mousses qui peuvent servir de tapis confortable, un feuillage épais qui protège du soleil…En fait, tous les éléments – homme, insectes et nature – dorment, font la sieste. 

· Nature  : la description est celle d’un bois, sous un soleil accablant de midi. Nous sommes donc en pleine nature. Les deux thèmes de la nature que l’on trouve ici sont le soleil (accablés de soleil, jour, Midi splendide, éclairs, feu, rayons, lumière, mailles d’or) et l’ombre (feuillage épais tamise, velours sombre, dôme obscur, l’ombre). Ce sont des thèmes que l’on trouve aussi chez Leconte de Lisle. Les réalistes aiment décrire la nature en plein midi, écrasée sous le soleil, mais il ne rechigne pas à faire la description d’une gorge ou d’une forêt pleine d’ombre. Ici, on a donc les deux en même temps.

· Rêve : c’est le dernier vers du poème qui introduit ce thème, logique en quelque sorte puisque tout dort. En même temps, le « je » entre en action, puisqu’il est le chasseur qui emprisonne les rêves dans ses filets. Souvent chez Heredia, le dernier vers du sonnet sert à élargir le tableau et à nous lancer vers l’imaginaire et le rêve.   

3. Caractéristiques formelles :

· Sonnet : de forme parfaite. Alexandrins. Dans les quatrains, deux types de rimes (ABBA & ABBA) ; dans les tercets, rimes en CCD & EED.

· Dans les quatrains, on a à chaque fois une phrase complète, qui commence au premier vers et se termine au dernier.

· Rimes riches : maraude – émeraude.

· Forte musicalité : vers 4 notamment. Reprise du son ou et allitération en D. (« Au velours sombre et Doux Des mousses D’émerauDe ».)

· Trame du texte : on peut parler d’une véritable trame. L’étymologie de texte (< latin textus, tissu) prend tout son sens. En effet, les mots renvoient à d’autres mots dans le texte. Présentation power point.  

En synthèse : 

les caractéristiques du Parnasse :

· impersonnalité

· objectivité

· respect du réel

· grande importance de la forme

· pas de mélancolie.

















































